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La marée montante du libéralisme
(Suit-;e)

.Mais Dieu n'a p jgà.pro'posd'n yrunave àcs
peuples sé(!uitS par'" un autre bEva-ngile. " Les (oetines de
iiort, prêehées par les apôtres de l'enfer, ont .produit Ieur8
fruits pernicieux. Le mensonge n, pr4>valu sur la Vérité r1e Dieu.
1oe crime st triomnphé. Que (le diésordres:* Que de~ cabistrophes!
Que de ruines!

]Le icanad& -catholique a toujours ét'té assité par une niiséri-
corde trý.s pa-rticulière- de 1w divine; Providerce:- On dir-it uà
enfant piivittégié que -soit père entoure d'une tendresse sanS,
4gale *et -qu'il distingeue par deq' bienfàitq ,au-s'si - ,cepii , onelà
qlue contiuwels. D ieü- le sauvera-t-il daýi libéràilisxne qjui VeùiV«ahiÉ
à cette heure- ? l poison V*a-teil. aussi -exerc'ër igez freste'

Nqo 21, 14 janvier 1'91.



322- LA SEMMNE RELIGIEUSE .

ravagess.eur la nation canadienne ? Dieu lui enverra-t-il un de
-cos grands hommes d'Eglise ou d'Etat qui ait le don de se faire
~écouter d'elle, de' lui révéler le danger qui la menace et de lui
inspirer de l'horreur pour les doctrines funestes qui commencent
, la fasciner ?-Ou bien allons-nous voir l'engouement augmenter,
le peuple se gater rapidement, la révolution et le socialisme
-s'établir et se développer au Canada?

Que va-t-il arriver ?
C'est le secret de Dieu.
Jusqu'ici pas une seule nation catholique n'a su se débarras-

-ser du libéralisme dès ses premières a.tteintes; toutes celles qui
.ont goûté une fois à"ce fruit empoisonné ont été saisies de ver-
tige et de démence et sont entrées dans une longue voie de
révolutions, de bouleversement et de mort. Puisse le Canada
faire exception!

Le dirons-nous ? nops éprouvons, à la vue de l'envahissement
-actuel du Canada par le libéralisme, une tristesse profonde que
-mous n'avons jamais ressentie en France devant les triom-
phes de la révolution. C'est que si en France les doctrines de
nensonge ont été plus funestes dans le passé, elles sont au
-Canada plus menaçantes pour l'avenir.

En France, elles ressemblent à une maladie contagieuse qui
est entrée dans sa période de décroissance et dont on espère le
terme. Au Canada, au contraire, elles ressemblent à la peste
-i(,ui s'abat sur un pays, et dont on ignore la marche à venir et
les dévastations possibles.

Depuis lungtemps, la France est travaillée par la révolution.
Mais la révolution a provoqué une immense réaction. On voit
partout des laïques qui communient tous les jours, qui prati-
quent l'adoration nocLurne, qui visitent les pauvres et soignent

les malades comme des sours de charité. Vous avez des magis-
trats, des généraux, des députés et des sénateurs qui font la
méditation tous les matins, jeûnent souvent, portent le cilice et
se donient la discipline comme des Carmélites. .On rencontre

.de toutes parts des avocats, des médecins, des artisans, des
laboureurs q1i ont un saint enthousiasme pour le règne de.
Jésus-chrit, pitient et écriv.ent .vec une ardeur de convietion
irr4istible pour les droits de l'Eglise, organisent des associa-,
tions, des. conférences, des congrès pour répandre le culte de la

-Sainte Eucharistie, faire abolir les lois révolutionnaires, relever



ties moeus chèêtièieq, la législàtion chrétidn'ne, l'étatchit4tlen.
Qui ne conflaîe '14 de "Mun et l'itnrnèns .e aitrée, des éeeclés

-,catholiques et des 'autres oeuvres issues du même esprit ' Qui
ne serait dans l'admiration devant cette «merveilleuse cétoisade

-de la press;e catholique, devant «le dévouement et les succès
incomparables de ces légions de vaillant-, publicistesqim-
-chant à l'ennemi sous l'étendard du Sauveur crucifié consacrent'
*au service de J&.us;,-Clirist et de son Eglietue e ressources'
jusqu'alors déployée., contre la vérité, qui ont changé la"face

-de la bataille et suscitent sur tous les points du pays. une-
multitude de héros capables de tous les sacrifices pour. la

..cause catholique?
Oui, lat France entre dans la convalescence - c'est commre une

-résmrrection; le printemps commence. '' t ::
Ati Canada, au contraire, on arrive à l'automne; le f roid

-n'est Pa.; encore intense, mais il peut augmenter dlans 'des pro--
portions redoutables. Le malade n'est pas encore dc'é;mais
il vient d'être pris d'une fièvre longue et terrible dont nul ne

- peut p'révoir le3 accès3 et l'issue. La. vie. est encore abondante,.
mais c'est une vie qui va être sôutnise aux crises de 'à: ne
Que serat le Canada dans vingt ans ? Que sera-t-il dans -cent
;ans ? I

En ce pays, on peut le dire, les bons, c'est presque tout ré
monde; mais beaucoup sont tièdes. On tr'ouve peu de sectaires
qui combattent pour le triomphe de Satan; mais on teIncôntre
peu de héros; saintement passionnéi pour le règne social de
'Dieu et dle son Christ. Le peuple est catholique, mais il-.éc-oute
lés enneinis de l'Eglise; il ne conte-ste pas l'autorité divine des
évêques, mais il commence à.suivre d'autres guides; il Croit à
l'infaillibilité du Patpe, mais il donne sa confiance à. ceux qui
.n'y croieùl; pts. Vous cherchez en vain des contemplatifs, des
pénitentq, des ,apôtres. Ce sont partout d'honnêtes gens qui ne
répudient point la foi catholique, niais qui «'. ont »aux oreilles,
ainsi que s'exprime saint Paul, comme une sorte de d'étuain-

-geaison pour ï-ntendre des choses nouvelles, qui veulent
.demeurer chrétiens, niais qui prennent les opinions du mxonde

-Iés zliûts du siècle, un esprit et des moeurs naturalistes.
Plus le dangm~r ist grandif, plus il imnporte de prier et d'agir

~-pour le êobtr.~*ei-oyauiice des cieux souffre violence,"
-e'est.à-dir,7 l'étýdbl'dsemerit ét le mu•Lintien du -rè-gne de ýDi"duý'sur
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la terre ne se fait qu'au prix d'efforts patients e de rudes coin-
bats. Les séductions de l'erreur, libérale ne peuvent être vain-
eues par la vérité sans le dévouement et le sacrifice des aptres
de Jésus-Christ: "ce genre de démons ne peut être chassé qu-
par leurs jeûnes et leurs prières."

Devant le déchaînement de la tempête libérale sur le Canada,.
il faut que tous ceux qui aiment l'Eglise se mettent en prières
pour solliciter des secours extraordinaires. Devant l'envahis-
senient d'un ennemi aussi redoutable, il faut qu'ils courent aux
armes, se serrent autour du drapeau de la crcix, derrière les
chefs d'Israël, qui sont les évêques, et. combattent énergique-
ment par la parole, par la plume, par ton.s les moyens que li
Providence leur fournit.

Qu'il plaise à Dieu de multiplier le nombre de.ses soldats !
Qu'il lui plaise de leur donner intelligence et vaillance! Qu'il
lui plaise de présider lui-même les combats, pour que la vérité-
catholique triomphe et que l'erreur maudite soit vaincue! (1)

DOM BENOIT.
On ne peut mnieux résumer en quelques lignes, l'histoire de

la marche du libéralisme dans la province de Québec. Pour com-
pléter cette page d'histoire contemporaine, il ne reste qu'à insé-
rer les noms des principaux acteurs, les faits et les dates. Ce-
travail n'embarrassera guère ceux qui ont suivi les événements.-
depuis 1876. (N. D. L. R).

Le programme écrit de Mazzini

L'Eco d'Italia, de Gènes, publie une lettre inédite de Mazzini.
portant la date de Londres, 21 septembre 1860.

Cette lettre a pour but de mettre en correspondance régu-
lière le comité central de l'Association pour les Etats-Ulnsq-
avec le comité national italien. En voici un alinéa:

"Que les Américains veulent bien comprendre que les deux
questions,--la pratique et la religion, -ne peuvent pas se sépa-
rer, etque, si nous renversons la Papauté temporelle, nous-
l'anéantirons spirituellement."

Que de catholiques en Italie et ailleurs, se sont montrés-
sympathiques à un mouvement dont le but principal était
l'aneantissement de la Papauté spirituelle! La naïveté 'd'une-

(1) Reproduit du Mouvement. eatholique.
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-foule de catholiques est telle, qu'on est toujours sûr d'eùi troùvèr
un boi nombre faisant cause comifiune avec les exýnemis de
l'Église. Ils semblent nés pour jouer un rôle de dindons.

Lc2s espirances des Juifs d'après un grand Rabbin

b... L->r. donc que nous nous serons rendus les uniques
possesseurs de tout l'or du monde, la vraie puissance ýpassera
entre -nos mains, et alors s'occorn-pliront les promesses faites à
A brahamn.

"Dix-huit siècles ont appartenu à n,): ennemis> mais le siècle
.actuel et les siècles futurs doivent nous appartenir à nous,
tils d'Igraël, et nous appartiendront sûrement."

Puis le grand rabbin, examinant la situation matérielle de
l'Europe, constate avec orgueil que la riessme publique est
passée presque tout entière aux mains deq Juifs, que les Etats>
,obérés de dettes par les emprunts qu'ils ont faits aux banques
juives, sont en quelque sorte à leur merci, et qu'en bien des
pays, l'agriculture elle-înêm3, malgré la difficulté d'accaparer
toutes le., propriétés territoriales> est sous leur dépendance.

Après un rapide examen, le grand rabbin poursuit:-
"LElise chrétienne étant un de nos plus dangereux enne-

mis, nous devons travailler avec persévérance à amoindrir son
influence; il faut donc g7reffer aittant que posgsible da.ens les
intelices de ceuxc qui professent la religion chrétienne, les
idées (le LIBRE PENSÉE,, DE SCEPTICISME, dC schismie, et provo-
-quer les disputes religieuses, si naturellsrûent fécondes en
-divisions et en sectes dans le christianism'e. Logiquement, il

fr~u eon.~nerer pr dpréierlesmin.istres de cette religion~;
déclarons-leur une guerre ouverte, provoquons les. soupçons sur
leur dévotion, sur leur conduite privép, et par le ridicule et le
persiffiage, nous aurons raison de la censidération attachée à
l'état et à lhabit.

L'idée du. p)rogrès a pour conséquence l'égalié de toutes le,
religions, LAQUELLE A SON,\ TOUR COND)UIT A Là. SUPPRESSION

DANS LES PROGR&?&MYRS DES ÉTUDES, DES LEÇONs DE RELIGION

CHRÉTIENNE. Les Juifs, par adresse et science, obtiendront
'facilement les chaires et les 'pluees de. professeurs dans le-s
,écoles chrétiennes. Par là, .l'éaucation. : r"eigieuse sera relégukée



.nat'qiu pspu)' autveillebr cçptpe brunch dene.nenint, l'esprit.
reIiie~ s'loiidrra.p~vdegré.3 et pel. a .peu disparaîtra.

complètement.
"&t0'e,4 la dieèc uRia l. Monde, LA SECONDE-.

EST SANS. C.ONT.REDI.T LA PRESSE.
iC Conime nous ne pouvon~s réalisur nlos projets sans le secours.

de la presie, Ir.. FAUr QUE LJES, NOT.tES PRÉ-SIDEN'V A LA DiREC-
TION DE TOUS LES SOURNAUX -QUOTIDIENS DAI;S CHAQUE PAYS.

[Tm~ fois mnaîtres absolu.s do &i, pre.e, -no zv pourr'ons changer
à -notre gré les i-lées Sur l'honneur, la vertit, la droiture dua ca-
ractère, et porter la première atteinte à eette institution sacro-
sinfte ji9qqu'à prégent, la ftmille, et en consommer la-
lisSoluJtiOfl.

"Il faut, autant que po.qqible, entretenir le proleétariat, le
soumiettre à ceux qui ont le va? cnent de l'argent. Par ce-
mnoyen, nous soulèverons 1. les mse quiand noues le voudrons ;
nous les pousserons aux bouleversements, aux révolutions, et
chacune de ces catastrophes avance d'un grandi pas nos intéréêtsý
intim»as, et -nous rapproche rapidement de notre but unique -
celui de régner sur la terre, comme cela avait été promis à notre.

Le divorce en Canada

'Le Sériat 'aura à statuer, pendant la prochaine session, sur
.six deniandes de divorce, 'dont. une faite par une personne-
habitaiit la province de Québec.

On,,sait .que le code. civil de la province de Québec ne re-
connaît pas le divorce. Par conséquent, le Sénat ne peut> il noue
semble, méconnaître le droit qui nous régit, et devrait déclarer
qu'il n'a pas.juridiction dans les causes de divorce originant de
la province de Québec. S'il passe outre, son acte est un empié-
ternent'qui- ne devrait pas être toléré.

Le développement industriel du Japon

Au Japon, l'industrie textile s'est accrue en quelques années
d'une manière prodig.ieuse. L'importation du coton brut, qui



n'était, en «1886- que de- 5 million4 de livrés 9teffing, atteiglait.
en 1894 le chiffre de 1.06 millions, soit- vingt fois plus. Les .fa--

briques (le, I& ville d'Ossaki, le Manchester japonais, emploient~
27.000 ouvriers et ouvrières.

Pour les autres branches de la production ind nefrielle, le pro-
grés est le même. Les produits de l'horlogceiie, de h pelleterie-
et les articles de fantaisie sont importés en krande, qiýan» tté dir
Japon aux Etats-Unis. De nombpdses a,ttces japowiises en.
font l'écoulement dans les villes européennes.

L-i plus terrible concuiretice que font les Jayonais en ce mo-
meit aux Etats-Unis, qui le croirait ? c'est celle des bicyclettes-
Ils les font aussi bien, peut-être mieux et à meiileu-ç marché-.

La fabrication. de labière prend -aussi des propor-tiQns consi-
dérables à Tokio -et fait une concurrence redocutable.Atl bières-
allemandes.

Les prix des produits industriels. japonais aux Ftats-tJniw
sont en général de 30 ài 50 %/ inférieurs air prix deç revient des:
mêmes -acieleq de fabrication américaine, malgré le& droits de-
douane et les frais de transport.

Les motifs de ce revirement industriel sont facifes à-
comprendre.

D'abord il n'existe pas encore au Japon une 14gi81atimiýûqfo-
tectrice du travail qui puisse entraver tant soit pou l'exploitation;z
capitaliste, tant par rapport au -travail des femmes et des en--
fants que par rapport aux heures de travail.

Les industriels japonais' font ce qu'ils veulent avec leurs sa-
lariés. Ils font des équipes qui. travaillent douze heures chacune,..
l'une le jour, l'autre la nuit en sorte que leur capital .est tou-.
jours actif et productif.

Le 8alaireR sont dérisoires au Japon. Dans les niauu1facture&.,
de coton, les salaires moyens de la province de Tokio atteignent,
74 centimes pour les hommes, 70 centimes pour les femmes.

Dans d'autres provinces ils ne dépassent pas 50 centime-
pour les hommes et 30 centimes pôur les femmes. A Ossakar.
la moyenne est de 55 et 30 centimes.

Il y a des gisernuent de charbon qui sont considérables am*.
Japon, ce qui aide beaucoup l'industrie... .

LÀ $EMÀ~E1U~1L1OI~8E 32r$2r



Le Denier de Sint Pierre

Il est certain '(ule cette source dje reveC is, don le SoUverain
Pontife at un bo«iin absolu, vit'(diinuittanit deui lusieurs;

Qnes 'estce qui ap>pert d'après l'exposé du budg~et ponitiÈil,
fait plir Mgr

No.4 leçteurs liront avec intiér;_t% les principabux 'passate-4 de
cet expo6së.

- <La question diu Dt>,'uier de S.ilhit-Pierr'e. et dit Mgr Schiitz,
est de'c"exuîte biei CItainilt,9. ciftli( 1t1C ; 'elle Eist pr&ýeniteiieiît

ext &oi*aeinet t iÉ'Ua- 'ie. (YOHt8 un fait incoiitéstable que Te

Denir d $ant-i~re ~iss braucup.Le saint Père a béýsoii,
pour Ïd.i d'éene cessclir'es 'à I'a'dnîih'istration 'de I'Egclise,

Quatre mil lions dloi vent être ré uniis par le 1)enier de Saint-
pierre. Jii u #,,il y at deux ah,;, l'aLpport du Denier de Sint-Pierro

dpsatquatre uile ,et le SntPère "tait à même de
faire dés î(býsq pouri des -fin«g diver.se.s..

D)epuis dexans, lo Denier de Saint-Pierre arrive à peine
a deux mnillion~s et demi. Si donc cette situation se prolonge,
le Saint Père ave la directioni de l'Eglise qui lui incombe,
se -trqiýVCr;I dans la 'situa-)tioni la plus difficile et la plus précaire.
Céci c.de la plus hiante importance pour l'Eglise et peut
deveir extrénienent dangereux.

diLes raisons (lui ont fait baisser le Denier de Saint-Pierre
proviennieiit des événemefnt4 politiques des dernières années.
Les ib"ititudants ont tatri i Amérique et en Espagne -depuis
la di.«rhi'tre cguerre. Les3 offrandes ont diminué en France durant
les cinq -ou dix dernières années. Aucun pays ne donne 'aus9i
peu pour le Denier de Saint-Pierre que la catholique Autriche.
Commne vou1ls voyez, les revenus du Denier de Saint-Pierre ne
sont« 1biis fourni's'que par un nombre de pays fort restreint.

CC Au comenemient de cette année, le Saint Père il adressé
ses prièrés eýt ses instances. aux,% évêques d'Allemagne en des
ternmes singulièrement pressants, pour obtenir une augmnen-
tation du Denier de Saint-Pierre. On prit alors la résolution
de faire quatre fois dans l'aunée une grande quête dans toukes
les églises d'Allemagne. Récemment, il y a six semaines
èénviron, le Saint Père-a chargé un prélat de Rome d'aller, à
l'occu.ion de son .voyag.e, chez notre cardinal, et de le prier de



iôùve'àà de venir, par utie nutin'ine au.~>~i,,j~,~ seeoürs8
it a inisére qui est eh iotrEtû- , Lee o tnn~e

ptt éhvoyer à R]cgle dons qui avienèlt 'ett.'- i'dtîis Ï1 l'ôdecasi6o
.4(t'dernier jubilé .de Sa Sainteté. Il en fut 'V mênie flans* le
4liccèse de Mawieter, et on1 agian-si'dx- <li.i - tre. dioeè3e"*4.

<Maisq gel-eSt loin (le .4uffire, et il filit~ ellrri %-r i' une aug-
miientation constante du Denier de Sairit i-

"On pourrait faire on sorte que dans eilrM4 inroisse, quatre
-ou cinq homwres catholiques s'occup6nt. qtu"- la direction du
-cure; de recueillir les offrandes du l)eni& e SatPirr pour

lCon*fréèie de Saint-Miehel. Je -ýffs chr&~ Son Eminehcie
le cardinal-archevêque de vous conz 1 s:r s vif désir de
voir vôtre a4semblée plromfouVoir C3 11101%0111int aàvec toute
:l'énergie -possible. Le *cardinal -a délit pili)li< Iiiie circulair*e eln
-ce sens dans son diocèse, et il va ordo tt-t u ute extra'o .-
-dinaite pour le 'Saint Père en o4Aobire prouh:liii. [jamnour pour
le Saint Père et le zèle pour la Sainte l~i'edoit nous exciter

i loigner du Pape toute calamnité financi4ý*...
"Voltaire a dit: "«Pas d'argent, pai 'oî I'. C*est un prin-

.cipe dont je n'ad mets pas tou te-, le ô& 'ee s ais jepuis
*hien dire: Sans argent pouinr le IPap)e pi 'l e Pape li bre !"Le

Pape doit être sans souci et libre de tout- ,,êlle.tu point de vue
financier pour gouverner l'Eglise; il huýt, emwluu'e la possi!tilité
-que le représentant d'une nation ose Ion c Pape que le
Denier de Saint-Pierre diminuera si l'tni ne donne pas stts-
raction aux visées politiques d'une nation."

Dans le diocèse de Québec, le Denier de Sai i it- 1iire ne donne
pas tout-à-fait autant 'ju'à l'origine. MXais depuis longtemps,
bon anmal an, il se maintient à.peu prtè- aui mîôme chtiffre.

Diagnostic libeiral

*Est-il facile de reconnaître qu'un hl jin nIe P.s; libéra, . xiste-
t-il des signes qui permettent de- coliuste aVe isémeut Cette
1V'ureste maladie?2

Rien de plus facile; les signes sont manifestes.
Un libéral est opposé comme systéniatiquemen-iet à la liberté

de l'Egtise.

.eNous~ ne reherchons' pas les -contrast,ès Ùi les jeuwç de mots,ndisant que le premier sigane -du lbéral- es s'Q ù opEosi4tiônà
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la liberté de l'Eglise. Il1 veut en effà~ la liberté pour tous,,
excepté pour la sainte Epouse de Jésus-Christ. Il* q « a1ifie du"
nom même de liberté tes entraves mises à l'exerciee de l'autorité,
de I'Eglise. A ses yeux, pour êL»re 'ibre, il faut être.«' affranchi
de la domination cléricale."- C'est travailler a4 ri'è.rne de la.
libeité que d'affaiblir et de rainer l'nutorité spirituelle de.%
ministres de Jésus-Christ. Diruamnpim. v incuta eorurnL et
p~ iJ ZLWV nobL.s j uglian- ip.sorurn.

Ecoutez un peu cet orateur libéral. Il est comme jaloux (le
la puissance de l'El-lise. Elle lui peïe au coeur; c'est quelque
chose d'odieux qui lui contracte le vsgle met de me.uvaise
humecur: l'irrite et le fache.

«'Les prêtres sont partout; ils ont tout envali; i ls ont trop
de puissance. Il faut leur interdire de se inAler des jaffèaires qui
i.e les regardent pas. Enfermonis-les chez eux."

Le libéral prend parti contre l'E-ylise précisément parce,
qu'elle est l'Eg,,lise. Ce qu'elle fait est peut-être raisonnable, il
n'en disconvient pas toujours; mais il ne peut la voir."' Grovss
est etiam. 'nobâýq ad vidndm Contestons sesR droits; 'réduisons
ses pouvoirs; combattons cette influence universelle. "

C'est une question d'école qui se pose ; le libéral embrasse du
premier coup la solution contraire aux droits de l'Eglise. Pour-
quoi? Parce qu'il ne veut pas du "«règne des prêtres,. " Il s'agit.
d'une loi sur les cimetières, il prend parti contre, 'Eglise. Mais
la noù«velle loi gêne la liberté religieuse des citoyens; n'importe,
du mùment qu'elle contrarie la puiasance universe!le. It est
question de l'administration d'un hôpital, d'un bureau de bien-
fa isance, d'un pénitencier; la libéral est contr2 l'influence de
TEglIse.

Elns les affaires de l'Efat, de la cité ou du municipe, dans
les questions d'ordre temporel, d'ordre spirituel ou d'ordre
mixte, quoi qu'il faille étudier, définir, établir, le libéral est
1ren-nemi de la liberté de lEglise.

Il invite quelquefois les prêtres à résister à l'évêque et plus.
souvent les évêques à se soustraire à la juridiction du Pape.
Selon lui, l'autorité épiscopale est oppressive, celle du Pape est
tyrannique. J9l appelle une révolution qui mettra. les èv&juoa
au niveau des prêtres et le -Pape au niveau des évê4iues.

Il demande souvent réinancipation des la7îques à l'égard du
iergé. A son avis, -un laîque en révolte contre. l'Eglise e.
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toujours raison; c'est, à l'entendre, un homme indépendant, un
homme de caractère, un vaillant, un héros. " L'Eglise, ditlh
tient les laïques en servitude. Pourquoi ne laisse-t-elle au peu,
pIe l'élection des Papes. comme dans les premiers siècles ?
Pourquoi ne leur confie-t-elle pas l'administration des biens
ecelésiastiques ? Pourquoi ne les consulte-t-elle pas dans toutes
les affaires ? Les laïques ont une haute raison, un bon sens exquis,.
une compétence universelle. L'administration des prêtres est
routinière, mesquine, tracassière; celle des laïques est progres-
§ive, grande, large. Le moyen de réformer tous les abus dans
l'Eglise serait d'en confier l'administration aux laïques.

Le libéral a une antipathie profonde pour le clerc-et une
admiration fanatique pour le laïque. Tout ce qui s'est fait de
bien dans les siècles passés est l'oeuvre des laïques. Les lettres,.
les seiences, les arts doivent tous leurs progrès aux Iaïques. La
civilisation a commencé et s'est développée par les laïques Les
libertés publiques ont été créées par les laïques. Ce sont les
laïques qui ont fait les croisades, établi les communes, bâti les
cathédrales d'Europe. Dans l'ordre politique et -social, dans.
l'ordre économique, dans l'ordre moral et religieux niême, rien
de bon ne s'est fait que par les laïques; l'intervention cléricale
n'a jamais fait que compromettre toutes les causes utiles et
introduire des -abus.

Le bon laïque est, aux yeux de l'Eglise, le fidèle soumis aux
hommes de Dieu, à ceux qui ont reçu, dans le sacrement de
lordre, des pouvoirs divins avec la grâce d'en user saintement,
Pour le libéral, le laïque vraiment digne de ce nom est l'homme
indépendant des clercs, faisant une opposition systématique,
universelle, absolue aux membres de la hiérarchie. Le libéral .est
anticlérical par le principe, aussi incapable de se réconcilier
avec le clergé qu'avec le typhus ou le choléra. Il est au contraire
pour les laïques, comme ora est pour la lumière, pour le vrai,. le
bien et le beau. L'admiration des laïques est sa vertu fonda-
mentale et son " premier et grand commandement," à peu près
comme l'amour de Dieu pour les chrétiens.

Le libéral rejette et condamne tout ce q''aiment, tout ce que
défendent, tout ce que font les clercs, tout ce qui leur est soumis,
tout ce qui a leur faveur, leur esprit, leur empreinte. Il le dési-
gne et croit le flétrir du nom de cléricaL. Il veut une morale
Laïque, c'est-à-dire une morale.indépendante du clergé, des éelea

LA .E I$ RELIGLÈUSE 3'3SU
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-j-,'t.,une lgM. ot 1a41'pt, tit Mtat laï~q"e. Il lase à
-outrance la s àciété, les 'mocurs et les in ititutions, c'eât-à dire. il
*les fait pasier de rétaf, elhrétien, ii lin état aflticiréz6?. Il pi-)
.fesse en théeorie et poursuit en pratique le laïcisme, c'est-à di.re
'le droit, des laï(ques à renser, à parler et à se gouverner par
-eux-mêmes, sans plus soumettre leur esprit et leur volonté à
l'autorité de 'Eglise.

Le clergé allemand

Galicie.
'Câer Monsieur le Supérieur,

J'ai pensé à la tâche quevous m'avez imposéeý et je vienw
'VOUS parler du clergé allemand. La grande différence entre le
,clergré franç.ais et allemind est que les neuf dixièmes du clergé
allemand sont élevés, jusqu'à vingt ans, en commun avec les
autres jéunes gens, qui aspirent à d'autres carrières; ils se cou-
-doyent même à l'Université, car on étudie la tliéologrrie en
,redingote, on peut appartenir aux corps d'étudiants et aller
boire ensemble la bière. On reç.oit la même éducation, on il
des amis parmi les étudiants d'autres facultés, on les voit, on
-cause, etc.- En. Alleag,,nne (pas en Autriche où l'esqprlt de la jeu-
~nesse laïque est en grande partie très mauvais), on- est sépo;ré
*des protestants et la persécution a solidarisé tous les catholiqùes,
-surtout dans les pays où les protestants sont en majorité. En
Allemiagçrne on ne dira pas comme Mgr Baunard: <'Un de iios
malheurs, c'est que nous et nos adversaires nous ne parlons pas
la mêmef lang-ue. Nous ne comprenons plus leurs livres, ils ne
,comprennent plus les nôît.res. Nous sommes9 non avenus pour
eux, ils sont non existants pour nous. Qui fera le rapproche-
ment?"

blême entre catholiques et protestants il y a plus de rappro-
chernent en Allemagne qu'Centre catholiques et libres-pen-seursq
en rirance. Il y a une polémique souvent très animée entr.
historiens catholiqu es et protestants, et. par exemple Jansen a
exercé une grande influence même sur les protestants. Les
n~ouveaux curés catholiques9 rendent une visite aux pasteurs
_protestants de la même ville et vice-vers a,, Les relations sont
.possibles quoiqu'elles soiént rares.
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On ne pourrait pas dire des séminaires allemands la t·iste pa-
role de Taine, que'ee dont des établissements de dressage. Clte-
1is paribue, le bon jeune prêtre allemand n'a pas la' teiiùe
et la réserve du prêtre français, il*aura pins de couleur sur soUn
visage, un certain laisser-aller; il n'est pas gêné dans la société
où il y a dés femmes; il est gai. Il peut se présenter partout
chez 'es catholiques et il sera parfaitement reçu.

Il lui faudrait plusde réserve et plus d'habitudes pieuses. Vous
connaissez le prêtre français; il me semble qu'il faudrait en géné-
ral moins de réserve. Lorsque j'ai été à l'Université catho-
lique de Louvain, je me rapp.elle qu'il y avait une-fiidance à
rapprocher les théologiens des étudiants d'autres facultés, ce
(lui devait être utile pour les uns et pour les autres. Les théolo-
giens et les prêtres lorsqu'ils sont toujours seuls entre eux peu-
vent facilement se laisser aller à un sans-gêne regrettable, etc.
Tandis que lorsqu'ils sont avec les laïques, ils restent plus facile-
ment sur le piédestal de leur dignité. Les laïques peuvent beau-
coup profiter de la conversa.tion avec les bons prêtres. J'ai été
à Louvain comme laïque étudiant en philosophie et nous avions
des rapports avec les théologiens. Plus tard je suis revenu
comme prêtre etj'avais de nouveau des rapports avec les laïques.

Le jeune homme allemand a beaucoup de mouvement, il a
un pupitre dès sa 10e année. En Angleterre, à l'école, on reste
plus debout qu'assis. Les pupitres pour travailler, en restant
debout, me semblent peu connus en France. Il s'ensuit que le
prêtre allemand a des muscles, le prêtre français a plutôt des
nerfs (excepté les Basques et les Bretons, ete). Il faudrait faire
une brochure sur l'hygiène et en particulier sur l'hygiène des
ecclésiastiques. Je me bornorai à vous citer Dans Scott: -Sedere
imbeciUitatis est, stare est 1wmini status perfectus. C'est à
propos du Credo et le grand théologien s'efforce de prouver que
l'humanité de Notre Seigneur Jésus-Christ ne peut pas être
assise au ciel. C'est un fait hors doute et une vérité scientifique
que le développement du systieme musculaire favorise la con-
servation des bonnes mours, donne plus de force pour résister
à la sensualité, tandis que le développement du système nerveux
fait le contraire.

Le prêtre allemand ayant des muscles et un pupitre pour-
travailler debout, aime le mouvement et fait volontiers des ex-
eursions avec la jeunesse, les artisans, etc. Il ne se. gêne. pa.
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même avec un collet 'violet, de passer chaque soirée avec les
artisans, s'il est l'aumônier des nombreux GeseUernverein? fondés
par le chanoine Colping à Coldgne. Pour finir avec le côté phy-
sique, le théologien allemand connaît l'hygiène, il y a même des
séminaires où on enseigne la médecine populaire; le célèbre
curé Kneipp a de nombreux disciples. L'hydrothérapie est en
-honneur, et en effet elle rajeunit le prêtre et lui rend des forces,
même à un âge très avancé.

La femme allemande est dans toutes les classes, ménagère,
cuisinière, couturière, etc., elle ne consacre pas beaucoup de
'temps à la dévotion (le protestantisine.y est pour quelque chose),
le culte des prêtres n'existe pas; on ne pourrait-pas reprocher
au prêtre allemand de s'occuper des femmes en négligeant les
homnes. Depuis 50 ans les associations d'hommes augnentent
beaucoup plus que celles des femmes, et vous savez que les
.associations ouvrières font la gloire du clergé allemand et belge.

Le clergé français reste plus longtemps à l'église et y travaille
beaucoup plus, mais ce travail a eu jusqu'à·ces derniers temps
peu d'influence sur les hommes et les choses sociales. Je connais
dles cas en Allemagne où les catholiques n'étaient pas d'accord
'entre eux pour les élections; c'est le candidat populaire protégé
par le clergé qui l'a emporté. Les curés et vicaires sont déio-
'erates, ils ne tiennent pas à fréquenter les nobles et les riches;
ils passent la soirée aux cafés en prenant de la bière avec tout
le monde. Un excellent prêtre de Munich m'a presque persuadé
que cette bière prise en commun est un vinculur caritatis et
perfecio-nis, car elle préserve de beaucoup de maux, auxquels
sont exposés ceux qui ne passent pas la soirée en commun.
Vous voyez, monsieur le supérieur, que ce n'est pas une étude,
mais des souvenirs, des pensées détachées, que je vous présente.
J'aurais voulu faire une étude sérieuse en commençant par
,examiner les caractères des deux nations en question; les docu-
ments m'ont fait défaut (1;

Consultation

Y a-t-il, d'après les prescriptions de l'Eglise, un côté déter-
miné pour la chaire de vérité ?
'(1) Nons reproduisoxis oette lettre, emprnt(tée aux Etudes eccNsiastiques, seule-
ient à titre de rennseignements. (N. D. L..R )
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R. Nou~s avons à ce sujet, dit If& N. R., théologique, la réponse
,suivante de la S. 0. des-Ritesr datée du 20 février 1862, et rap-i
portée par Mgt- Barbier de Montauit: Laehaire doit être érigée
et placée du Côté. de l'Evangile. Dui reste, comme le fait remar-
<îuer le même auteur, "Irien de plus naturel, la droite est le
-côté le pluq honorable, et il convient que l'Evangile soit com-
menté et expliqué dii côté même où il se lit et se chante solen-
nellement.~

Révocation des indulgences de mille ans et4d)us

Un décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, en date
du 26 mai 1898, déclare que toutes les indulgences de mille ans
et plus sont 'révoquées.

Le texte du décret se lit comme suit: «" Omnne-s indulgentias
mille vel plurium millium. annorum, quoe hucusque concessoe
dicuntur aut sunt, revocatas esse, et uti revocatas ab omnibus
habendas. "

Par suite de -cette déeision, subsistent seuleb, dorénavant, les
indulgenc.es plénières et les indulgences partielles inférieures
au nombre d'années indiqu4es dans le décret.

L'objectif des Dreyfusards

Dans un mneeting, le rministre protestant Pressensé a déclaré
ceci: La campagne faite pour Dreyfus n'est qu'une escarmou-
<le de la graende cirnpagne? pour la justice. Quand la cour de
cassation aura soulevé la pierre -de la tombe où on voulait ense-
velir Dreyfus, quand Picquard sera libre, ce -ne .9peýra pe ftiai,
CA C!OMMENC-ERA À PEINE."

Lé calendrier grégorien

On se iservitjusqu'au XVIe siècle du calendrier Julien, établi
:Rous Jules Cés* -; *mais comme il comptait tous les quatre an
unei année bissextile, tandis que l'excès annuel du temps de -la
r,évolutioide-la terre sur 365 ousetd h.49 mninutes



l'an~née com o.S rt woyenne de 365 -jours 6 heures 4t&it trp
longue de Il inuittes. En 130 ans, cela fit un jour et, en 1582,
lýOJours, c'est-à-'lit- que l'éq'(uiioxe du printemps arrivait le Il
m~ars au lieu du -2t.. GA1mme l'équinoxe règle la date de Pâques,
le pape Géo eX II i chargeil l'astruone Lillio de réformer le
calendrier. Otin rtmiut- ha 10 jourki à l'aminée 1582 et le lendemain,
du 4 octobre fut lv quinze, puis on décidat qu'à l'avenir les anuée-
séculaires ne s, iiont Wis.sextileb qlue lorsque le nombre des cen-
taines serait di; ibl par 4. Ainsi, 1900 iw sera pas bissextile,

200 leser. L ''?. édrcryégoiri lut immi édiatement adopté
par les peupi.., endtifi.liîjues, ern 1100 par les protestants alle-
mnands, en 1752I par lt s Auglais. Les Iltsses et les Grec,"' aimant
mieux rester en(i.-i ôsauîor, a% c lu soleil que de se trouver d'ac-
cord avec le pu-p% Il 'ett conbervé l. cailendrier.juliein, ils sont
en retard de i jms;quand nous,. Notiiiies au 13 janvier, ils
ne sont, qu'au tenix)r.

Décès

Le 8 dlu cuu .uît. iiii imîciuastère. des S*-urs Franciscaines Mi.s-
sionnaires de Maii i.., QuéLc, Sur Marie *Ludovise, religrieuse

pr "seae I*:2 us E e éat native de Bretagne, France.

Priez pour de

Calendrier

16 DIM. 1) a'..!" 'PEpiff. S. I;cm de Jisus. Kyr. 2 d. Il V8p-, itiéuce.
ci'i -11uvaut, de S. patul l'ermite, (il Vfip.)et du dimanîche.

.16 Liuniii t r s. N~r.i; pape et martyr.
17 Mardi 1) S . ;ýiu'îine;a'bbê.
18 IMercr. 1) h ( 10i'. S. 1"*e]TC à R'ID5e1-, hlU 7Jiaj.
19 IJeudli +r S. 11811iet, roi et uîartvr.
20 Vend. r Ss. 1Vieien et Sé.basti, at.
2 1 S rud si *$'. Trsierge et martyre.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC -~* Qarante- Heures auront lieu à S&-Alphonse,
le 16 ; à Linibtmi, [-- 18 ; à St-.A pollinaire, le 19 ; au couvent
de Deschambault, le' 21.

Directeur: X. 1'abb;i D. GOSSELU, Car*Santi Plor'tif


